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Pourquoi ce livre existe et pourquoi maintenant
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Vous avez entendu le battage médiatique. Agents d’IA, flux de travail autonomes, assistants intelligents qui travaillent pour vous 24 heures sur 24. Chaque semaine, un nouvel outil. Chaque mois, une nouvelle promesse.

Mais voici ce que personne ne vous dit : la majeure partie de la complexité est factice.

Vous n’avez pas besoin d’être développeur pour créer des agents d’IA puissants. Vous n’avez pas besoin de comprendre l’apprentissage automatique, d’écrire du Python ou de gérer des serveurs. Ce dont vous avez besoin, c’est d’un modèle mental clair, des bons outils et de quelqu’un pour vous montrer exactement quoi faire, étape par étape, sans perdre votre temps.
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Voilà ce qu’est ce livre.
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Qu’est ce qu’un agent d’IA, vraiment ?

Oubliez les images de science-fiction. Un agent d’IA est simplement un système capable de percevoir, raisonner et agir, de manière répétée, autonome, vers un objectif.

Un chatbot répond à des questions. Un agent fait avancer les choses.

La différence n’est pas magique. C’est une question d’architecture. Et une fois que vous comprenez l’architecture, vous pouvez la construire vous même.

Claude AI, développé par Anthropic, est l’un des socles les plus capables et les plus accessibles pour créer des agents aujourd’hui. Il raisonne bien, suit des instructions complexes, gère les nuances et se connecte aux outils et flux de travail que vous utilisez déjà.
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À qui s’adresse ce livre
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Ce livre est pour vous si :

vous dirigez une entreprise, êtes freelance ou gérez des projets et souhaitez automatiser les tâches répétitives

vous êtes curieux à propos de l’IA mais n’avez jamais écrit une ligne de code de votre vie

vous avez déjà utilisé ChatGPT ou Claude mais voulez aller plus loin, beaucoup plus loin

vous voulez construire quelque chose de concret : des agents qui écrivent, recherchent, répondent, organisent et exécutent

Ce livre n’est pas pour vous si vous cherchez un survol théorique de l’IA. Il en existe beaucoup. Celui ci est un manuel destiné aux praticiens.

Ce que vous allez construire

À la fin de ce livre, vous aurez construit, à partir de zéro, sans coder :

un agent assistant personnel qui gère les e mails, les résumés et les tâches quotidiennes

un agent de création de contenu qui génère des publications, des articles de blog et des textes optimisés pour le référencement selon un calendrier défini

un agent de recherche qui surveille le web, résume des documents et fournit des informations à la demande

un agent d’automatisation d’entreprise qui gère le support client, les mises à jour du CRM et les flux de travail internes

un système déployable et monétisable que vous pouvez vendre comme service ou utiliser pour gérer votre propre activité.

Ce ne sont pas des démonstrations. Ce sont des systèmes prêts pour la production, construits avec n8n, Make, Zapier et l’API de Claude, connectés, testés et prêts à l’emploi.

Comment ce livre est structuré

Le livre se déroule en cinq phases :

Partie 1 — Fondations. Rapide, dense, sans fioritures. Vous comprendrez comment fonctionnent les agents, comment utiliser Claude efficacement et comment rédiger des instructions qui font réellement ce que vous voulez.

Partie 2 : Construction. C’est le cœur. Vous construirez vos premiers agents, ajouterez de la mémoire, connecterez des outils externes et enchaînerez les actions pour former des flux de travail complets.

Partie 3 : Cas d’utilisation réels. Contenu. Entreprise. Recherche. Trois domaines, entièrement développés, avec des modèles que vous pouvez déployer immédiatement.

Partie 4 : Architecture avancée. Systèmes multi agents, orchestration, gestion des erreurs, surveillance. C’est là que vous passez du statut d’utilisateur à celui de créateur.

Partie 5 : Déploiement et monétisation. Comment livrer vos agents, les intégrer à votre entreprise et les transformer en revenus.

Et une section bonus : des exemples d’instructions, des flux de travail prêts à l’emploi, des listes de vérification et une liste de ressources organisées.

Note sur la manière de lire ce livre

Lisez le dans l’ordre la première fois. Chaque chapitre s’appuie sur le précédent. Les concepts s’accumulent.

Ensuite, utilisez le comme référence. Les modèles, listes de vérification et plans de flux de travail dans la section bonus sont conçus pour être utilisés de manière répétée, pas lus une fois et oubliés.

Ne vous contentez pas de lire. Construisez. Chaque chapitre se termine par quelque chose que vous pouvez mettre en œuvre immédiatement. Les lecteurs qui tirent le meilleur parti de ce livre sont ceux qui ouvrent Claude dans une fenêtre et ce livre dans l’autre.

L’opportunité qui s’offre à vous

Nous vivons les premières années d’un changement profond. Ceux qui comprennent comment créer et déployer des agents d’IA, même sans formation technique, disposeront d’un avantage asymétrique par rapport à ceux qui ne le font pas.

Non pas parce que l’IA remplacera le jugement humain. Ce ne sera pas le cas, du moins pas pour ce qui compte vraiment. Mais parce que ceux qui apprennent à diriger l’IA efficacement iront plus vite, produiront plus et surpasseront ceux qui font encore manuellement ce qui peut désormais être automatisé.

Ce livre est votre point d’entrée.

Construisons.



PARTIE 1 — Fondations essentielles




CHAPITRE 1 — Comprendre les agents d’IA 

––––––––
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La distinction qui change tout

La plupart des gens utilisent les mots « IA » et « agent » de manière interchangeable. C’est la première erreur, et elle conduit à construire les mauvaises choses avec les mauvaises attentes.

Corrigeons cela immédiatement.

LLM vs agent : quelle est la vraie différence ?

Un grand modèle de langage comme Claude est un moteur de prédiction. Vous lui donnez du texte, il vous renvoie du texte. C’est tout. Il n’a pas de mémoire de votre conversation précédente. Il ne peut pas naviguer sur le web. Il ne peut pas envoyer de courriel. Il ne peut pas consulter votre calendrier. Il se contente de répondre brillamment parfois à ce que vous placez devant lui.

Pensez-y de cette façon : un LLM est un génie enfermé dans une pièce sans téléphone, sans ordinateur, sans connexion avec le monde extérieur. Vous glissez des notes sous la porte. Il vous renvoie des notes. Des notes incroyablement intelligentes. Mais il ne peut rien faire au-delà.

Un agent est ce qui se produit lorsque vous donnez à ce génie un téléphone, un ordinateur, un accès à vos fichiers et une liste de tâches à accomplir.

La différence technique se situe à plusieurs niveaux. Un LLM reçoit une invite textuelle, tandis qu’un agent reçoit une invite textuelle ainsi que des outils et une mémoire. Le LLM produit une réponse textuelle ; l’agent produit une réponse textuelle mais aussi des actions dans le monde réel. Le LLM n’a pas de mémoire par défaut, alors que l’agent peut disposer d’une mémoire à court terme ou à long terme. Le LLM ne peut pas agir ; l’agent, oui. Enfin, le LLM s’exécute une seule fois, tandis que l’agent peut boucler, réessayer et décider. Un LLM ne connaît pas l’information en temps réel, alors qu’un agent connecté à des recherches ou à des API peut accéder à des données actuelles.

Le mot clé est action. Un agent ne se contente pas de répondre : il exécute.

Le moteur en trois parties de tout agent

Chaque agent d’IA, aussi complexe soit-il, repose sur trois composantes :


	Perception : Qu’est-ce que l’agent reçoit en entrée ?
Un message. Un courriel. Un document. Une entrée de base de données. Un résultat de recherche web. Un événement de calendrier. L’agent a besoin de percevoir quelque chose pour agir.

	Raisonnement : Que décide l’agent de faire ?
C’est là que se trouve le LLM. À partir de ce qu’il perçoit, le modèle raisonne sur la prochaine étape. Doit-il répondre ? Chercher plus d’informations ? Appeler une API ? Attendre qu’une condition soit remplie ?

	Action : Que fait réellement l’agent ?
Rédiger une réponse. Envoyer un message. Créer un document. Mettre à jour une feuille de calcul. Déclencher un autre flux de travail. Planifier une réunion. C’est la partie qui rend les agents vraiment utiles.



La boucle se présente ainsi :

Percevoir → Raisonner → Agir → Percevoir le résultat → Raisonner à nouveau → Agir à nouveau

Cette boucle, répétée et avec une mémoire transmise d’une étape à l’autre, constitue un agent.

Ce qu’un agent peut réellement faire

Soyons précis. Voici ce qu’un agent bien construit avec Claude peut faire aujourd’hui sans écrire une seule ligne de code :

Communication

Lire les courriels entrants et rédiger des réponses avec votre ton et votre style

Aiguiller les demandes de support client vers le bon service

Envoyer des messages de relance en fonction de conditions (pas de réponse après trois jours → déclencher une relance)

Résumer de longues discussions par courriel en un bref résumé de trois lignes

Contenu et rédaction

Générer des articles de blog, des contenus pour les réseaux sociaux, des descriptions de produits selon un calendrier

Réécrire un contenu existant pour un public ou une plateforme différente

Rechercher un sujet, synthétiser des sources, produire une première version

Maintenir une voix de marque cohérente sur toutes les productions

Recherche et analyse

Surveiller des sites web ou des flux RSS spécifiques pour détecter les nouveautés

Résumer des PDF, des rapports ou de longs documents

Comparer plusieurs sources et en extraire les points clés

Répondre à des questions sur vos propres documents et données

Opérations commerciales

Enregistrer des informations dans un CRM (Airtable, Notion, Google Sheets)

Générer des rapports hebdomadaires à partir de données brutes

Créer des tâches dans des outils de gestion de projet en fonction de déclencheurs

Classifier et organiser automatiquement les données entrantes

Déclencheurs d’automatisation

S’exécuter selon un calendrier (tous les matins à 8h, chaque lundi)

S’exécuter sur un événement (nouvelle soumission de formulaire, nouveau courriel, nouvelle ligne dans une feuille de calcul)

S’exécuter en chaîne (la sortie d’un agent devient l’entrée d’un autre)

Ce qu’un agent ne peut pas faire  soyez honnête à ce sujet

C’est la partie que la plupart des livres omettent. Ne l’omettez pas.

Les agents font des erreurs. Ils peuvent mal interpréter les instructions, inventer des faits ou prendre la mauvaise action. Chaque agent que vous construisez a besoin d’une étape de vérification pour tout ce qui est important.

Les agents ne comprennent pas vraiment le contexte. Ils traitent le contexte. Il y a une différence. Une bonne instruction combinée à un flux de travail bien conçu produit des résultats fiables. Une instruction vague produit des résultats médiocres, de manière constante.

Les agents ont des limites de mémoire. Chaque conversation a une fenêtre de contexte, une quantité maximale de texte que le modèle peut conserver en mémoire à la fois. Pour les tâches longues, vous devez concevoir la mémoire délibérément. Nous abordons ce sujet au chapitre 5.

Les agents ne peuvent pas faire ce à quoi ils ne sont pas connectés. Un agent sans outil n’est qu’un chatbot. La puissance vient des connexions. Si vous voulez qu’il envoie des courriels, il a besoin d’accéder à votre messagerie. Si vous voulez qu’il mette à jour votre CRM, il a besoin d’une connexion à votre CRM.

Les agents ne sont pas des décideurs autonomes pour les choix critiques. Ce sont des assistants puissants. Licencier un employé, prendre un engagement financier, publier sous votre nom sans relecture : gardez un humain dans la boucle pour tout ce qui est irréversible.

Trois exemples concrets  à quoi cela ressemble en pratique

Exemple 1 : Agent de support client

Un client envoie un message à votre boîte de support : « J’ai commandé il y a trois semaines et je n’ai toujours pas reçu mon colis. »

Sans agent : quelqu’un lit le courriel, vérifie le système de commandes, rédige une réponse, l’envoie. Entre 8 et 15 minutes par ticket.

Avec un agent :

Le courriel arrive → l’agent est déclenché

L’agent lit le courriel et le classe : réclamation liée à l’expédition

L’agent consulte la base de données des commandes via une API → il trouve le statut : retardé en douane

L’agent rédige une réponse personnalisée avec le suivi du colis et des excuses

L’agent envoie automatiquement ou met en file d’attente pour une approbation humaine en un clic

L’agent enregistre l’interaction dans le CRM

Temps total : 45 secondes. L’humain le vérifie en 10 secondes. Terminé.

Exemple 2 : Agent de création de contenu

Vous gérez une newsletter. Chaque semaine, vous devez écrire sur les tendances de votre secteur.

Sans agent : 3 à 4 heures de recherche, rédaction, édition, mise en forme.

Avec un agent :

Tous les lundis à 7h, l’agent se déclenche automatiquement

Il parcourt cinq sources prédéfinies pour trouver les actualités des sept derniers jours

Il synthétise les trois meilleures histoires en un projet structuré avec votre ton

Il met en forme le projet dans votre modèle de newsletter

Il l’enregistre dans votre Google Doc ou votre page Notion, prêt à être relu

Vous passez 20 minutes à éditer au lieu de 3 heures à écrire de zéro.

Exemple 3 : Agent d’automatisation pour l’entreprise

Vous êtes freelance. Chaque fois qu’un nouveau prospect remplit votre formulaire de contact, vous devez répondre, le qualifier et l’ajouter à votre pipeline.

Sans agent : vous vérifiez le formulaire manuellement, écrivez une réponse, copiez les informations dans votre feuille de calcul. Facile à oublier. Cela prend du temps.

Avec un agent :

Une nouvelle soumission de formulaire déclenche l’agent

L’agent lit la soumission et attribue un score au prospect selon des critères que vous avez définis (budget, type de projet, calendrier)

L’agent envoie un premier courriel de réponse personnalisé dans les deux minutes

L’agent enregistre le prospect dans Airtable avec tous les champs pertinents remplis

Si le prospect a un score élevé, l’agent crée une tâche de suivi dans votre outil de gestion de projet pour 48 heures plus tard

Vous vous réveillez le matin et votre pipeline est déjà organisé.

Le modèle mental à conserver

Chaque fois que vous pensez à construire un agent, posez-vous trois questions :

Que perçoit-il ?  Quel est le déclencheur ? Quelles informations reçoit-il ?

Que décide-t-il ? Quel raisonnement doit-il appliquer ?

Que fait-il ?  Quelle action réalise-t-il dans le monde réel ?

Si vous pouvez répondre clairement à ces trois questions, vous pouvez le construire.

Si vous n’y parvenez pas encore, ce n’est pas un problème de technologie. C’est un problème de conception. Et les problèmes de conception sont toujours résolubles.

Résumé du chapitre

Un LLM répond par du texte. Un agent répond et agit.

Chaque agent fonctionne sur une boucle : percevoir → raisonner → agir.

Les agents peuvent gérer la communication, le contenu, la recherche et les opérations, sans code.

Les agents ont de vraies limites : ils font des erreurs, ils ont besoin d’instructions claires, ils doivent être connectés à des outils pour être utiles.

Trois questions pour concevoir n’importe quel agent : que perçoit-il ? que décide-t-il ? que fait-il ?



CHAPITRE 2 - Prendre en main Claude AI

Avant de lire, ouvrez Claude maintenant

Sérieusement. Ouvrez claude.ai dans un autre onglet. Les lecteurs qui tirent le meilleur parti de ce chapitre sont ceux qui testent tout au fur et à mesure de leur lecture. Ce n’est pas un chapitre à consommer passivement.

L’interface, ce que vous regardez réellement

Quand vous ouvrez Claude, vous voyez une interface de discussion. D’une simplicité trompeuse. Mais sous cette simplicité se cache un ensemble de fonctionnalités qui changent complètement ce que vous pouvez construire.

Voici ce qui compte.

La fenêtre de conversation

C’est votre espace de travail principal. Chaque message que vous envoyez s’appelle une instruction. Chaque réponse que Claude donne s’appelle un résultat. L’ensemble des échanges s’appelle une conversation ou un fil. Claude se souvient de tout au sein d’une même conversation, mais rien entre des conversations séparées, à moins que vous n’utilisiez des fonctions de mémoire ou les Projets.

Les Projets

C’est la fonction la plus sous-utilisée par les débutants et la plus importante pour construire des agents. Un Projet vous permet de :

donner à Claude un ensemble d’instructions persistantes qui s’appliquent à chaque conversation à l’intérieur du projet ;

importer des documents, des fichiers et des références que Claude peut toujours consulter ;

conserver le contexte à travers plusieurs sessions sans avoir à tout réexpliquer à chaque fois.

Considérez un Projet comme l’environnement d’exécution de votre agent. Vous définissez qui est Claude, ce qu’il sait et comment il se comporte, une seule fois, et il conserve cela dans chaque interaction.

Instruction système / consignes personnalisées

Dans un Projet, vous pouvez écrire une instruction système, un ensemble de consignes que Claude reçoit avant tout message utilisateur. C’est là que vous définissez le rôle de votre agent, son ton, ses contraintes et son comportement. C’est le levier le plus puissant dont vous disposez. Nous y reviendrons au chapitre 3.

Importation de fichiers

Vous pouvez importer des PDF, des documents Word, des feuilles de calcul, des images, etc. Claude les lit, les comprend et peut raisonner à partir de leur contenu. C’est ainsi que vous construisez des agents d’analyse de documents : vous lui fournissez le document et vous lui demandez d’agir en fonction de ce qu’il y trouve.

Mémoire (si disponible)

Claude.ai déploie progressivement des fonctions de mémoire qui lui permettent de retenir des informations d’une conversation à l’autre. Lorsque la fonction est activée, Claude peut se souvenir de vos préférences, de vos projets, de votre contexte, sans que vous ayez à vous répéter. Vérifiez vos paramètres pour voir si elle est disponible dans votre compte.

Les trois modes d’utilisation de Claude

La plupart des gens utilisent Claude selon un seul mode. Il en existe trois, et chacun sert un objectif différent.

Mode 1 : la conversation

Dialogue en va-et-vient. Vous posez une question, il répond. Vous précisez, il ajuste. Idéal pour l’exploration, le remue-méninges, la rédaction de premières versions, le débogage de votre propre réflexion. C’est le mode par lequel tout le monde commence.

Mode 2 : l’exécution d’instructions

Vous donnez à Claude une tâche détaillée et structurée en une seule instruction. Il l’exécute. Vous évaluez le résultat. Il n’y a pas de conversation, vous donnez un ordre et vous évaluez la production. Idéal pour la génération de contenu, l’analyse de documents, les tâches de mise en forme, le traitement de données. C’est là que la formulation des instructions est la plus importante.

Mode 3 : rôle, contexte et tâche continue

Vous définissez un rôle pour Claude (via l’instruction système), vous lui donnez un contexte (via des fichiers importés ou la connaissance du Projet), puis vous interagissez avec lui comme avec un agent configuré, et non comme avec un modèle vierge. Idéal pour construire de véritables agents, des flux de travail automatisés, des assistants spécialisés. C’est le mode vers lequel tout ce livre est orienté.

La plupart des débutants restent à jamais dans le mode 1 et se demandent pourquoi les résultats semblent inconstants. Le passage au mode 3 est celui qui change tout.

Bonnes pratiques, ce qui sépare les bons résultats des excellents

Il ne s’agit pas de recommandations théoriques. Ce sont des habitudes qui déterminent directement la qualité des résultats.


	Soyez précis sur le format de sortie
Instruction vague : « Résume ce document. »
Instruction précise : « Résume ce document en exactement 5 points. Chaque point doit tenir en une phrase. Utilise un langage simple. Pas de jargon. »
Claude se conformera au format que vous spécifiez. Si vous ne spécifiez rien, il devine, et sa supposition peut ne pas correspondre à votre flux de travail.

	Donnez un rôle à Claude
Générique : « Rédige une réponse à cette réclamation client. »
Avec un rôle : « Tu es un spécialiste du support client pour une marque de commerce en ligne haut de gamme. Ton ton est chaleureux, professionnel et orienté vers les solutions. Rédige une réponse à cette réclamation client. »
Le rôle ancre chaque décision que Claude prend concernant le ton, le vocabulaire et l’approche. Une phrase de définition de rôle change l’intégralité du résultat.

	Montrez, ne vous contentez pas de dire
Si vous voulez que Claude adopte un style ou un format précis, montrez-lui un exemple. Collez un exemple de résultat que vous avez déjà aimé. Dites : « Rédige dans ce style. » Claude est exceptionnellement bon pour reconnaître les motifs. Utilisez cela.

	Utilisez le mot « uniquement »
C’est l’un des mots les plus utiles pour formuler des instructions. « Réponds uniquement avec le JSON. Pas d’explication. » / « Écris uniquement l’objet du message. Rien d’autre. » Cela élimine le remplissage et les commentaires que Claude ajoute parfois quand on veut seulement le résultat.

	Dites à Claude quoi faire en cas d’incertitude
Claude peut parfois faire des suppositions quand des informations manquent. Vous voulez contrôler ce comportement. Ajoutez : « Si tu n’as pas assez d’informations pour accomplir cette tâche, pose-moi une question de clarification avant de continuer. » Cela transforme un modèle qui devine en un modèle collaboratif.

	Itérez, ne recommencez pas
Quand un résultat n’est pas bon, ne supprimez pas tout et ne recommencez pas. Construisez sur ce qui existe : « Bien. Maintenant, rends le ton plus direct. » / « Raccourcis le deuxième paragraphe. » / « Remplace le troisième point par quelque chose de plus spécifique aux entreprises B2B. » Claude conserve l’intégralité de la conversation en mémoire. Utilisez-le.

	Testez votre instruction système de manière isolée
Avant d’intégrer une instruction système dans un flux de travail automatisé, testez-la dans une conversation en direct. Envoyez des cas limites. Essayez de la faire échouer. Détectez les lacunes avant qu’elles ne posent problème en production.



Limites et pièges, ce qui peut vraiment vous nuire

Piège 1 : la limite de la fenêtre de contexte

Claude ne peut conserver qu’une certaine quantité de texte en mémoire à la fois, c’est ce qu’on appelle la fenêtre de contexte. Pour la plupart des tâches, elle est généreuse. Mais si vous lui fournissez de longs documents, de longues conversations ou des tâches complexes en plusieurs étapes, vous finirez par atteindre la limite. Le modèle ne vous avertit pas de façon spectaculaire, il commence simplement à perdre la trace des informations antérieures.

Ce qu’il faut faire : pour les tâches longues, résumez le contexte précédent et réinjectez ce résumé. Pour les agents, concevez votre système de mémoire de manière explicite plutôt que de vous fier uniquement à la longueur de la conversation.

Piège 2 : l’hallucination

Claude peut parfois énoncer une information incorrecte avec une totale confiance. Il ne sait pas qu’il a tort. C’est une propriété fondamentale des modèles de langage, non pas un bug qui sera un jour corrigé, mais une caractéristique avec laquelle vous devez composer.

Ce qu’il faut faire : n’utilisez jamais Claude pour des affirmations factuelles que vous n’avez pas vérifiées indépendamment. Pour tout ce qui doit être exact (statistiques, dates, noms, réglementations), considérez le résultat de Claude comme une ébauche qui nécessite une vérification des faits, non comme un produit fini.

Piège 3 : la dérive des instructions dans les conversations longues

Dans une très longue conversation, Claude peut peu à peu s’éloigner de ses instructions initiales. L’instruction système est diluée par l’historique de la conversation.

Ce qu’il faut faire : pour un comportement critique de l’agent, gardez les conversations courtes et ciblées. Réinjectez les instructions si nécessaire. Mieux encore, utilisez les Projets avec des instructions système, qui maintiennent la cohérence du rôle de façon plus fiable.

Piège 4 : les instructions vagues produisent des inepties avec confiance

Si votre instruction est vague, Claude comblera les lacunes, et il le fera avec confiance. Le résultat aura l’air bon. Il sera inadapté à votre cas d’usage.

Ce qu’il faut faire : la solution n’est jamais d’ajouter plus de mots à une instruction vague. La solution est de définir ce que vous voulez réellement. La précision est la compétence clé. Elle demande de la pratique.

Piège 5 : trop se fier à une seule instruction géante

Les débutants essaient de tout mettre dans une seule instruction massive. Le résultat est généralement médiocre. Le modèle s’embrouille sur les priorités, les instructions se contredisent et le résultat est moyen.

Ce qu’il faut faire : décomposez les tâches complexes en étapes. Enchaînez les instructions. Laissez un résultat alimenter le suivant. Des instructions plus petites et ciblées donnent systématiquement de meilleurs résultats qu’une unique instruction surchargée.

Piège 6 : supposer que Claude connaît votre contexte

Claude ne connaît rien de votre entreprise, de votre public, de votre ton, de vos contraintes, sauf si vous les lui indiquez. Chaque fois, vous partez de zéro.

Ce qu’il faut faire : créez un « document de contexte », une page de synthèse sur votre entreprise, votre public, votre style et vos contraintes. Collez-le dans chaque Projet. Cette seule habitude élimine 80 % du problème « ce n’est pas ma voix ».

Votre premier exercice concret

Faites-le maintenant. Cela prend 10 minutes et vous apprendra plus que la lecture de 50 pages.

Ouvrez Claude et créez un nouveau Projet.

Rédigez une instruction système qui définit un assistant spécifique, choisissez quelque chose de pertinent pour votre travail. Exemple : « Tu es un assistant professionnel en messagerie pour un consultant en marketing. Ton : direct, chaleureux, jamais corporate. Propose toujours une prochaine étape claire à la fin de chaque message. »

Importez un vrai document de votre travail, une proposition, un brief, un rapport, n’importe quoi.

Commencez une conversation et demandez à Claude de faire quelque chose de précis avec ce document.

Notez ce qui fonctionne. Notez ce qui ne fonctionne pas. Ajustez l’instruction système. Essayez à nouveau.

Cette boucle, définir, tester, ajuster, est l’ensemble de la pratique de la construction d’agents. Vous venez de le faire pour la première fois.

Résumé du chapitre

Les fonctionnalités les plus puissantes de Claude sont les Projets, les instructions système et l’importation de fichiers, pas seulement la boîte de discussion.

Il existe trois modes d’utilisation : la conversation, l’exécution d’instructions et le mode agent basé sur un rôle. Le mode 3 est celui où se trouve la véritable valeur.

Des consignes précises sur le format, des rôles clairs et des exemples améliorent considérablement la qualité des résultats.

Les limites clés à respecter sont la fenêtre de contexte, l’hallucination, la dérive des instructions et le flou des consignes.

Construisez un document de contexte personnel. Utilisez-le dans chaque Projet. C’est l’habitude qui a le plus fort effet de levier.
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CHAPITRE 3 : Les fondamentaux de la formulation des instructions
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La vérité sur la formulation des instructions

La formulation des instructions semble technique. Elle ne l’est pas. C’est l’art de communiquer clairement avec un système très puissant et très littéral.

Chaque mauvais résultat que vous avez obtenu avec Claude avait la même cause profonde : l’instruction ne donnait pas à Claude suffisamment d’informations pertinentes pour faire ce que vous vouliez réellement. Ce n’est pas une défaillance du modèle. C’est une défaillance de communication.

Ce chapitre vous offre une structure reproductible qui élimine ce problème.

L’anatomie d’une instruction qui fonctionne

Une instruction bien construite comporte quatre composantes. Vous n’avez pas toujours besoin des quatre, mais vous devez les connaître toutes pour décider lesquelles appliquer.

Composante 1 : le rôle

Qui est Claude dans cette interaction ?

« Vous êtes un rédacteur senior spécialisé dans le marketing direct. »

« Vous êtes un agent de support client pour une entreprise SaaS. Votre ton est patient, concis et axé sur les solutions. »

« Vous êtes un assistant exécutif. Vous écrivez au nom d’un fondateur très occupé. Vous êtes concis, clair et ne perdez jamais de mots. »

Le rôle fait trois choses à la fois : il définit le ton, le vocabulaire et les critères de décision. Un rédacteur et un avocat résumeront le même contrat de manière très différente. Le rôle indique à Claude quel point de vue adopter.

Composante 2 : le contexte

De quoi Claude a-t-il besoin pour bien faire cela ?

Ce sont les informations de fond. Qui est le public ? Quel est l’objectif ? Que s’est-il déjà passé ? Quelles contraintes s’appliquent ?

« Le public est constitué de propriétaires de petites entreprises sans formation technique. »

« Ce courriel fait suite à un appel commercial qui s’est bien passé. Le prospect a montré de l’intérêt mais a demandé des informations sur les prix. »

« Le document que je joins est un brief client. Le client évolue dans le secteur de l’hôtellerie de luxe. »

Le contexte transforme un résultat générique en un résultat pertinent. Sans lui, Claude écrit pour un public fantôme. Avec lui, Claude écrit pour le vôtre.

Composante 3 : les instructions

Que voulez-vous exactement que Claude fasse ?

Soyez précis. Soyez séquentiel si la tâche comporte des étapes. Utilisez des listes numérotées pour les instructions en plusieurs parties.

« Rédige un courriel de suivi. Fais ceci : 1) Commence par une référence à quelque chose de spécifique lors de notre appel. 2) Reformule la proposition de valeur centrale en une phrase. 3) Réponds directement à la question sur le tarif, notre prix est de 497 € par mois. 4) Termine par un appel à l’action unique et clair. 150 mots maximum. »

Les instructions répondent à : quoi produire, comment le produire, et quelles contraintes s’appliquent.

Composante 4 : le format de sortie

À quoi le résultat doit-il ressembler ?

« Réponds au format JSON avec les champs suivants : objet, corps, appel_action. »

« Rédige en paragraphes simples. Pas de points de balle. Pas de titres. »

« Donne-moi trois versions : une formelle, une décontractée, une ultra-courte. »

« Affiche uniquement le courriel final. Pas d’explication, pas de commentaire. »

Le format de sortie est la composante la plus souvent négligée, et son absence cause le plus de frictions lorsque vous intégrez Claude dans des flux de travail automatisés.

La structure complète, côte à côte

Voici une instruction faible et une instruction forte pour la même tâche.

Instruction faible :

« Rédige un post LinkedIn pour le lancement de notre nouveau produit. »

Instruction forte :

« Vous êtes un stratège de contenu B2B qui écrit pour des fondateurs et des dirigeants. [RÔLE]

Nous lançons un outil de gestion de projet destiné aux équipes en télétravail de 10 à 50 personnes. La principale différence est qu’il réduit le temps de réunion en automatisant les mises à jour de statut. Notre public sur LinkedIn est constitué de directeurs techniques et de responsables opérationnels. [CONTEXTE]

Rédige un post LinkedIn annonçant le lancement. Commence par un problème que le public reconnaît. Présente le produit comme la solution dans le deuxième paragraphe. Termine par une question qui invite aux commentaires. [INSTRUCTIONS]

Format : trois courts paragraphes, pas de points de balle, pas de hashtags, ton conversationnel mais professionnel, 200 mots maximum. [FORMAT DE SORTIE] »

Même tâche. Un résultat complètement différent. La deuxième instruction produit quelque chose d’utilisable du premier coup. La première produit quelque chose qui nécessite trois tours de révision.

Rôle + contexte + instructions + format dans une instruction système

Lorsque vous construisez un agent, et non pas seulement une instruction ponctuelle, vous encodez cette structure dans l’instruction système à l’intérieur de votre Projet. Vous l’écrivez une fois et elle s’applique automatiquement à chaque interaction.

Voici à quoi ressemble une instruction système complète pour un agent de support client :

Vous êtes un spécialiste du support client pour Luminary, une plateforme d’éducation en ligne haut de gamme. [RÔLE]

Luminary vend des cours dans les domaines des affaires, du design et de la technologie. Les clients sont des professionnels âgés de 25 à 45 ans. Ils attendent des réponses rapides, chaleureuses et compétentes. Les problèmes courants incluent : les questions de facturation, les problèmes d’accès et les demandes de remboursement. Notre politique de remboursement : remboursement intégral dans les 14 jours suivant l’achat, sans poser de questions. [CONTEXTE]

Lorsque vous répondez à une demande de support : 

1) Reconnaissez le problème du client avec empathie en une phrase. 2) Fournissez une solution claire ou une prochaine étape. 

3) Si le problème nécessite une escalade, dites au client que vous transférez sa demande à l’équipe et qu’il aura une réponse dans les 24 heures. 

4) Terminez par une phrase de clôture qui renforce la chaleur humaine. [INSTRUCTIONS]

Répondez toujours en paragraphes simples. 120 mots maximum par réponse. N’utilisez jamais de jargon. Ne dites jamais « je ne peux pas vous aider avec cela » ; proposez toujours une alternative ou une voie à suivre. [FORMAT DE SORTIE]

Cette instruction système fonctionne silencieusement en arrière-plan de chaque conversation. L’agent sait toujours qui il est, à qui il parle et comment se comporter.

Modèles d’instructions réutilisables

Ces modèles ont fait leurs preuves. Vous pouvez les adapter immédiatement. Copiez-les, modifiez les crochets, utilisez-les.

Modèle 1 : génération de contenu

Vous êtes un [RÔLE : par ex. stratège de contenu / rédacteur / prête-plume].

Public : [QUI SONT-ILS]. Plateforme : [OÙ CECI SERA PUBLIÉ]. Objectif : [CE QUE VOUS VOULEZ QUE CE CONTENU FASSE, informer / persuader / divertir / convertir].

Rédigez un [FORMAT : post / article / courriel / script] sur [SUJET]. Incluez : [POINTS CLÉS À ABORDER]. Évitez : [CE QU’IL FAUT EXCLURE OU NE PAS FAIRE].

Longueur : [NOMBRE DE MOTS OU FOURCHETTE]. Ton : [ADJECTIFS]. Format : [PARAGRAPHES / LISTE À PUCE / TITRES / PAS DE TITRES].

Modèle 2 : analyse de documents
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